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que l'on n'ait
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Cï
si l'on suppose <?3 négatif on aura
Mais, c3 étant négatif, on a aussi
Cl \Cl ~^" C3)-<^ ~^\Cl         Cî)~u Ui
On aura donc, par suite,
Pour satisfaire à cette dernière inégalité on est obligé de supposer que
sont de même signe; d'ailleurs c\—c\, étant le produit des deux facteurs
£3 -f™   C J y        C;{          C j
dont le premier est positif et le second négatif, a nécessairement une valeur négative. Il en sera clone de même de L/(, On ne pourra donc avoir en même temps
K4>o,       Ci<o,        c3—3cJ<o
sans avoir aussi
L4<o,
ce qui achève de prouver l'identité des conditions que fournissent, relativement à l'équation générale du quatrième degré, les méthodes connues et celle que nous avons précédemment exposée.
Quant à l'équation générale du cinquième degré, les conditions que nous avons trouvées pour déterminer le nombre de ses racines réelles, lorsque ces racines sont inégales, se réduisent à ce qui suit :
Les cinq racines seront réelles si les quatre quantités
— Ci,    —Ls,    Ks,    CICÎKS—LBMr>r à c3 — 3c'^ sera évidemment négatif. Mais si c;} est positif et supérieur k alors, les deux quantités c\-~c\ et L.,, étant positives, on auras fonctions données s'évanouissent; car les deux fonctions
